
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

BSV n°3 – 1er Avril 2026 

 

 À RETENIR CETTE SEMAINE  

 

DONNÉES MÉTÉO 

 

PRIMEVÈRE ET AUTRES BISANNUELLES 

Stade : Avec la fête des Rameaux, la commercialisation des primevères et des plantes bisannuelles 

s’est intensifiée. Les serres se sont bien vidées et vont permettre le distançage des premières 

séries de plantes à massif. 

Pucerons : Peu présents et observés dans des lots restants. Même si les pucerons sont bien 

cachés, les larves de syrphe ou les Aphidius arrivent à les trouver pour les dévorer ou les parasiter 

selon les auxiliaires. 

 

GÉRANIUM 

Stade : La croissance des géraniums se poursuit et les premières séries arrivent à fleurs. . 

Pucerons : Signalement variable selon les observateurs sous forme foyers localisés. Apport 

d’Aphidius.  

Thrips : Faiblement signalés. 

Duponchelia fovealis : Absence d’adulte dans les pièges Delta installés dans les cultures des 

géraniums mais forte présence dans les cultures de dipladénia. 

Botrytis : Non signalé. 

 

PLANTES ANNUELLES ET À MASSIF 

Stade : Les réceptions des jeunes plants se terminent. Les premières séries arrivent doucement à 

fleurs. 

Pucerons : Présence de foyers disséminés dans les cultures . Apport de mélange de micro-

hyménoptères. 

Thrips : Absents ou toujours très faiblement signalés 

Sciarides : Trois observateurs ont identifié des larves dans les jeunes plants fraichement empotés 

Aleurodes : Adultes isolés observés virevoltant dans les plantes sensibles.  

Botrytis : Absent. 

  

 

Retrouvez gratuitement le BSV toutes les semaines sur les sites Internet de 

la Chambre Régionale d’Agriculture Grand Est et de la DRAAF 

 

Cliquez sur le sommaire pour accéder directement au paragraphe 

https://grandest.chambres-agriculture.fr/agritheque/ressources-documentation/bulletins-techniques/bulletin-de-sante-du-vegetal
http://draaf.grand-est.agriculture.gouv.fr/Surveillance-des-organismes
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VÉGÉTAUX DE PÉPINIÈRE 

Stade : Les gelées nocturnes enregistrées ces derniers jours ont littéralement brulé les fleurs des 

arbres et arbustes à floraison printanière. 

Pucerons : Observés sous tunnel, sur les feuilles tendres des végétaux en cours de débourrement. 

Otiorhynques : Des larves ont été identifiées dans des conteneurs d’arbustes. 

Oïdium : Des taches localisées sur végétaux sensibles. 

 

Les toutes premières fleurs commencent à être observées, dans ces situations, les règles de l’arrêté 
Abeilles-Pollinisateurs s’appliquent. 
 

 

NOTES BIODIVERSITÉ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce logo est un indicateur sur les résistances aux substances actives couplées à un bioagresseur. 

Vous trouverez des éléments complémentaires dans le lien ci-dessous : 

Rapports techniques sur les résistances en France – R4P (r4p-inra.fr) 

  

Bioagresseurs Précisions sur le risque Evaluation du risque 

Pucerons 

 

Présence variable selon les observateurs, mais toujours 

sous forme de foyers localisés de faible intensité. 

Faible à Modéré 

Thrips 

 

Quasiment absents. 

 

Faible  

 

Duponchelia fovealis 

 

Aucun papillon piégé dans les cultures de géranium, 

mais ils sont observées dans les dipladénias  
Modéré 

 

Sciarides 

Très polyphages, la présence de larves est signalée dans 
les jeunes repiquages et les semis -bouturages conduits 

en conditions chaudes et humides. 

 

Faible à modéré 

 

Aleurodes 
 

Rares adultes isolés dans les cultures sensibles. 

 

 

Absents 

 

Botrytis 

 

Non signalé dans les cultures. Absent 

Otiorhynques  

 

Larves observées dans des conteneurs. 

 

Faible à Modéré 

Oïdium 
 

Taches sur variétés sensibles de végétaux de pépinière. 

 

 

Faible  

 Le réseau compte 16 parcelles observées cette semaine. 

https://agriculture.gouv.fr/telecharger/144802
https://agriculture.gouv.fr/telecharger/144802
https://www.r4p-inra.fr/fr/rapports-techniques-sur-les-resistances-en-france/
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Prévisions météo à 7 jours pour Nancy : 

 
(Source : Météo France, ville de Nancy, 01/04/2026 à 9h. Retrouvez les données météo actualisées ici). 

 

 

Prévisions météo à 7 jours pour Strasbourg : 

 
(Source : Météo France, ville de Strasbourg, 01/04/2026 à 9h. Retrouvez les données météo actualisées ici). 

 

 

Prévisions météo à 7 jours pour Reims :  

 
(Source : Météo France, ville de Reims, 01/04/2026 à 9h. Retrouvez les données météo actualisées ici). 

 

 

A partir de jeudi, la froidure laisse place à la pluie pour le reste de la semaine. Les températures seront 

progressivement à la hausse passant au-dessus des normales de saison des lundi. Le temps devrait être 

globalement assez sec hormis un passage pluvieux en milieu de semaine.  

 

 

 

 

 

 

 

 

  

DONNÉES MÉTÉO 

Poisson rouge du 1er avril  dans un bac 
d'aquaponie 

(M.LITZLER, Planète LFP) 

https://meteofrance.com/previsions-meteo-france/nancy/54000
https://meteofrance.com/previsions-meteo-france/nancy/54000
https://meteofrance.com/previsions-meteo-france/nancy/54000
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1 Stades phénologiques 

 

Avec la fête des Rameaux, la commercialisation des primevères et 

autres plantes bisannuelles s’est intensifiée. Les serres se sont bien 

vidées et les plantes à massif de printemps vont prendre le relais.  

 

 

2 Pucerons 

 

a. Observations 

 

Ils sont peu présents et observés dans les rares lots restants. Même si 

les pucerons sont bien cachés, les larves de syrphe arrivent à les 

trouver.  

 

b. Seuil indicatif de risque 

 

Dès l’observation de quelques foyers dans les cultures, le seuil indicatif de risque est atteint. 

 

c. Analyse de risque 

 

La vitesse de développement des populations de pucerons va dépendre de l’évolution des conditions climatiques 

sous les abris. Mais dès quelques degrés, ils sont déjà actifs. 

 

 

d. Gestion alternative du risque 

 

Il est nécessaire d’attendre des températures minimales de 10-
15°C sous les abris pendant plusieurs heures avant d’observer 
des larves de syrphe. Pour les apports de micro-hyménoptères 
parasitoïdes, les températures doivent également être douces. 

 

 

 

 

  

PRIMEVÈRE ET AUTRES BISANNUELLES 

Larve de syrphe sur pâquerette 
(M. DUPONT-GENDRON, Planète LFP) 

Serre de renoncules 
(C.STRACH, Planète LFP) 
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1 Stades phénologiques 

 

La croissance des géraniums se poursuit et les premières séries arrivent à fleurs.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2 Pucerons 

 

a. Observations 

La présence de pucerons est très variable selon les observateurs . Chez certains, ils sont absents alors que chez 

d’autres, des petits foyers localisés sont signalés  

 

b. Seuil indicatif de risque 

 

Dès l’observation d’individus ailés dans les cultures, le seuil indicatif de risque est atteint. 

 

c. Analyse de risque 

 

Leur présence est à surveiller, en fonction de l’évolution des températures sous les serres. 

 

 

 

 

GÉRANIUM 

Pélargonium prêt à la vente 
(M.LITZLER, Planète LFP) 

Serre de géranium : diversité des coloris et des variétés 
(C.STRACH, Planète LFP) 
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d. Gestion alternative du risque 

 

Des lâchers d’Aphidius permettent de traquer les pucerons isolés en vue de les parasiter. 

Pour aller plus loin : https://draaf.grand-est.agriculture.gouv.fr/horticulture-pepinieres-a4908.html 

 

 

3 Thrips 

 

a. Observations 

 

La présence de thrips dans les cultures est peu signalée. Un seul observateur mentionne des piqûres de thrips, en 
faible intensité, sur des pélargoniums. 
 

b. Seuil indicatif de risque 

 

Les foyers de thrips qui s’installent génèrent de nombreux dégâts principalement des piqûres du feuillage et sur le 
long terme l’avortement des boutons floraux. Dès le piégeage de quelques individus sur les panneaux englués, le 

seuil, indicatif de risque est atteint.  

 

c. Analyse de risque 

 

Avec l’élévation des températures sous les serres (chauffage et ensoleillement), le risque de propagation 
peut rapidement devenir préoccupant, notamment pour les coloris sensibles 
 

 

d. Gestion alternative du risque 

 

La protection biologique intégrée a démarré avec l’apport d’acariens prédateurs dans un premier temps en vrac sur 

les cultures puis sous forme de sachets lorsque les végétaux sont plus développés. Lorsque les températures sous les 

serres sont comprises entre 15 et 25 °C, avec un teneur en humidité relative supérieure à 70 %, il est préférable de 

lâcher Neoseiulus cucumeris. De plus, cet acarien peut se nourrir de pollen, lorsque les proies viennent à manquer. 

 

Les thrips sont exposés à un risque de résistance au spinosad, dans les cultures sous serre.  

 

 

Pour aller plus loin : https://draaf.grand-est.agriculture.gouv.fr/horticulture-pepinieres-a4908.html 

 

https://draaf.grand-est.agriculture.gouv.fr/horticulture-pepinieres-a4908.html
https://draaf.grand-est.agriculture.gouv.fr/horticulture-pepinieres-a4908.html
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4 Duponchelia fovealis 

 

a. Observations 

 

Aucun papillon n’a été piégé dans les cultures de géranium. Mais faut rester 

vigilant, les chenilles à la base des plantes restent difficiles à observer  

 

Par contre, des papillons ont été capturés dans les pièges posés dans les 

cultures de dipladénia. 

 

 

 

b. Seuil indicatif de risque 

 

Les dégâts sont rapidement préjudiciables sur les plantes. En effet, les larves se nourrissent des racines, des feuilles 

(de préférence de la base), des bourgeons et des fruits. De plus, les blessures constituent une voie d’entrée pour les 

maladies cryptogamiques. 

 

c. Analyse de risque 

 

La chenille étant difficile à voir, dès que quelques papillons sont capturés dans les pièges à phéromones, le risque de 

propagation est important. 

 

d. Gestion alternative du risque 

 

Il est indispensable de poursuivre l’installation des pièges à phéromones pour piéger les papillons mâles et bloquer 

le cycle de développement du ravageur. Il s’agit de piège Delta, composé de trois parois qui forment un triangle. La 

paroi intérieure est recouverte d’un panneau englué sur lequel est posée la phéromone. La densité des pièges varie 

entre 100 et 500m². Ils doivent être installés juste au-dessus de la culture. 

 

En complément, un arrosage du substrat, avec des nématodes Steinernema carpocapsae, permet de parasiter les 

chenilles. En cas de forte pression, il est nécessaire de répéter le traitement sur plusieurs semaines. Pour être efficace, 

le Bacillus thuringiensis doit être ingéré par la chenille. La bactérie produit alors des protéines qui détruisent la paroi 

intestinale des chenilles, entrainant leur mort. Pour optimiser cet apport, il est préférable de faire deux applications 

à 14 jours d’intervalle. Le second apport tue les larves qui étaient au stade œufs lors du premier traitement.  

 

5 Botrytis 

 

Non signalé dans les cultures   

Papillon de Duponchelia fovealis 

(M. DUPONT-GENDRON, Planète LFP) 
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1 Stades phénologiques 

 

Les premières séries arrivent à fleurs et d’ici peu elles seront 

commercialisables. L’empotage des dernières séries se termine 

(Semaine 14 ou 15) ;  souvent à destination des collectivités.  

 

 

2 Pucerons 

 

a. Observations 

 

Des foyers de pucerons de faible intensité sont disséminés dans 

les cultures. 

 

b. Seuil indicatif de risque 

 

Dès l’observation d’individus ailés dans les cultures, le seuil indicatif de risque est atteint. 

 

c. Analyse de risque 

 

Leur présence est à surveiller, en fonction de l’évolution des températures sous les serres. 

 

d. Gestion alternative du risque 

 

Des lâchers d’Aphidius permettent de traquer les pucerons isolés en vue de les parasiter 

Pour aller plus loin : https://draaf.grand-est.agriculture.gouv.fr/horticulture-pepinieres-a4908.html 

 

 

3 Thrips 

 

a. Observations 

 

Absents ou en faibles quantités. 

  

PLANTES ANNUELLES ET À MASSIF 

Serre de pétunia 
(C.STRACH, Planète LFP) 

https://draaf.grand-est.agriculture.gouv.fr/horticulture-pepinieres-a4908.html
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b. Seuil indicatif de risque 

 

Les foyers de thrips qui s’installent génèrent de nombreux dégâts : principalement des piqûres du feuillage et sur le 

long terme, l’avortement des boutons floraux. Dès le piégeage de quelques individus sur les panneaux englués, le 

seuil indicatif de risque est atteint.  

 

c. Analyse de risque 

 

Avec l’élévation des températures sous les serres (chauffage et ensoleillement), le risque de propagation peut 

rapidement devenir préoccupant. 

 

 

d. Gestion alternative du risque 

 

La protection biologique intégrée a démarré avec l’apport d’acariens prédateurs dans un premier 

temps en vrac sur les cultures puis sous forme de sachets lorsque les végétaux sont plus développés. 

Lorsque les températures sous les serres sont comprises entre 15 et 25 °C, avec un teneur en humidité relative 

supérieure à 70 %, il est préférable de lâcher Neoseiulus cucumeris. De plus, cet acarien peut se nourrir de pollen, 

lorsque les proies viennent à manquer. 

 

Les thrips sont exposés à un risque de résistance au spinosad, dans les cultures sous serre.  

 

Pour aller plus loin : https://draaf.grand-est.agriculture.gouv.fr/horticulture-pepinieres-a4908.html 

 

4 Sciarides 

 

a. Observations 

Trois observateurs signalent la présence de larves de sciarides dans les jeunes plants 

issus de semis ou de bouturage. 

 

b. Seuil indicatif de risque 

 

Dès l’observation de 1 à 3 larves à proximité du jeune plant, le seuil indicatif de risque pour le végétal est atteint. 
 

c. Analyse de risque 

 

Leur présence est à surveiller, avec l’installation de panneaux jaunes dans les cultures pour piéger les adultes. Les 

substrats de culture riches en matière organique, humides et chauds sont favorables au développement des larves. 

 

Larve de sciaride translucide 

(source : ephytia.inra.fr) 

https://draaf.grand-est.agriculture.gouv.fr/horticulture-pepinieres-a4908.html
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d. Gestion alternative du risque 

 

Des apports de nématodes, Steinernema feltiae, 8 à 10 jours après l’empotage permettent d’éliminer 

les larves de sciarides. La mise en place d’un seau d’élevage d’Atheta coriaria est également possible. De plus les 

staphylins mangent également toutes sortes de larves et de nymphes (dont celles du thrips) qui se trouvent dans les 

premiers centimètres du substrat. 

Pour aller plus loin : https://draaf.grand-est.agriculture.gouv.fr/horticulture-pepinieres-a4908.html 

 

5 Aleurodes 

 

a. Observations 

Toujours, un observateur qui signale la présence d’aleurodes adultes 

virevoltants dans les cultures sensibles  

 

b. Seuil indicatif de risque 

 

Les piqûres provoquées par les aleurodes ralentissent le développement 

des plantes en cas de forte infestation. L’installation de panneaux jaunes 

englués dans les cultures permet de suivre l’évolution des populations d’aleurodes. Dès la capture de quelques 

adultes sur les panneaux, le seuil indicatif de risque est atteint.  

 

c. Analyse de risque 

 

Le risque reste actuellement faible ; néanmoins, il faut suivre l’évolution du nombre d’individus collés sur les 

panneaux englués.  

d. Gestion alternative du risque 

 

Les femellles d’Encarsia formosa, vont pondre dans les larves d’aleurodes et réduire ainsi les 

populations d’aleurodes. Cet hymenoptère tolère des températures inférieures à celles de Eretmocerus 

eremicus. 

A noter également que les Amblyseius swirskii consomment non seulement les thrips mais également 

les acariens et les aleurodes. 

 

Le groupe ALEURODES / CULTURES SOUS SERRE / Pyréthrinoïdes de synthèse est exposé à un risque de 

résistance. 

 

6 Botrytis 

 

Pas signalé dans les cultures   

Aleurodes face inférieure de vivace 
(C.STRACH, Planète LFP) 

https://draaf.grand-est.agriculture.gouv.fr/horticulture-pepinieres-a4908.html
https://www.r4p-inra.fr/wp-content/uploads/2020/07/Liste-I_Insectes_FR_Jul20.pdf


BSV 3 – P.11 

 

 

 

1 Stades phénologiques 

 

Les gelées nocturnes enregistrées ces derniers jours ont littéralement brulé les fleurs des arbres et arbustes à 

floraison printanière. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2 Pucerons 

 

a. Observations 

 

Des foyers de pucerons sont toujours identifiés sur des jeunes pousses d’arbustes hivernés sous tunnel comme les 

caryopteris ou les hortensias 

 

b. Seuil indicatif de risque 

 

La présence de quelques fondatrices ailées sur les plantes, qui vont se propager dans les cultures pour constituer de 

nouveaux foyers. 

 

c. Analyse de risque 

 

Selon l’évolution des températures des prochains jours, la présence de quelques foyers suffit pour rapidement 

coloniser l’ensemble de la culture. Sans intervention, le puceron risque de devenir un ravageur préoccupant. 

 

 

  

VÉGÉTAUX DE PÉPINIÈRE 

Cerisier d’ornement  en fleurs avant le gel (gauche) et après le passage du gel (droite) 
(M.A.JOUSSEMET, Planète LFP) 
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d. Gestion alternative du risque 

 

Il est nécessaire de faciliter l’installation d’auxiliaires naturels comme les syrphes ou les chrysopes, 

encore très rares avec les nuits trop fraiches pour eux.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3 Larves d’otiorhynque dans les conteneurs  
 

a. Observations 
 

Deux observateurs signalent toujours la présence de larves dans des végétaux de 

pépinière en conteneur ou des pots de plantes vivaces. 

 

b. Seuil indicatif de risque 
 

Les femelles de l’otiorhynque n’ont pas besoin de s’accoupler pour pondre et peuvent 

déposer jusqu’à 500 œufs dispersés dans le sol. Le seuil indicatif de risque est vite atteint, 

quelques larves suffisent. 

 

c. Analyse de risque 
 

Le risque de recontamination est important ; les femelles adultes d’otiorhynque viennent souvent pondre dans les 

conteneurs aux alentours de leur lieu de naissance. 

 

 

 

Larve d'otiorhynque 
dans un conteneur 

(M.LITZLER, Planète 
LFP) 

Pucerons sur caryopteris (gauche) et sur hydrangea (droite) sous tunnel 
(M.LITZLER, Planète LFP) 
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d. Gestion alternative du risque 
 

Lorsque la température du substrat atteint au minimum 15 °C, il est conseillé d’apporter des 

nématodes entomopathogènes qui vont parasiter les larves. 

Pour aller plus loin : https://draaf.grand-est.agriculture.gouv.fr/horticulture-pepinieres-a4908.html  

 

4 Oïdium 

a. Observations 
 

Ce champignon se développe et se propage rapidement. Même si cela provoque rarement la mort de la plante, 

l’esthétique des végétaux est souvent très altérée car le feuillage se recouvre d’un duvet blanc 

Les fortes amplitudes thermiques entre le jour et la nuit enregistrées ces derniers jours ont facilité l’installation 

d’oïdium notamment sur les variétés sensibles. 

 

b. Seuil indicatif de risque 
 

Dès l’apparition des premières tâches sur le feuillage, le seuil indicatif de risque est atteint. 

 

c. Analyse de risque 
 

Avec le retour des températures douces (jour et nuit) prévues à partir de la semaine prochaine, le risque d’apparition 

de nouveaux foyers d’oïdium devrait s’estomper. 

 

 

d. Gestion alternative du risque 
 

Dès l’apparition des tous premiers symptômes, des pulvérisations à base d’huile essentielle 
d’orange limitent le développement de ce champignon. 

 

 
Pour aller plus loin : https://draaf.grand-est.agriculture.gouv.fr/horticulture-pepinieres-a4908.html 

 
  

https://draaf.grand-est.agriculture.gouv.fr/horticulture-pepinieres-a4908.html
https://draaf.grand-est.agriculture.gouv.fr/horticulture-pepinieres-a4908.html
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Ces notes Biodiversité sont produites dans le cadre du projet global de réorientation du Bulletin Santé Végétal : BSV 

2.0. 

Vous pouvez également les retrouver sur le site EcophytoPIC. 

 

             

 

             

 

     

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

NOTES BIODIVERSITÉ 

Ce bulletin est produit à partir d'observations ponctuelles réalisées sur un réseau de parcelles. 
S'il donne une tendance de la situation sanitaire régionale, celle-ci ne peut pas être transposée telle quelle à chacune des parcelles. 

  
Observations : Horticulteurs et pépiniéristes volontaires, Conseillers horticoles (Planète Légumes Fleurs et Plantes, Astredhor Est). 

 

Rédaction et animation : Planète Légumes Fleurs et Plantes. 
  
Bulletin édité sous la responsabilité de la Chambre Régionale d’Agriculture Grand Est. 
Dans une démarche d'amélioration continue de qualité de la surveillance biologique du territoire, la DRAAF assure un contrôle de 
second niveau sur l'ensemble du processus d'élaboration des BSV. 
  
Coordination et renseignements : Joliane BRAILLARD - joliane.braillard@grandest.chambagri.fr 

   

https://ecophytopic.fr/pic/prevenir/notes-nationales-biodiversite
https://ecophytopic.fr/sites/default/files/2023-03/Vers%20de%20terre%20-%20Note%20nationale%20biodiversit%C3%A9%20-%20BSV2.0.pdf
https://ecophytopic.fr/sites/default/files/2023-03/Abeilles%20sauvages%20-%20Note%20nationale%20biodiversit%C3%A9%20-%20BSV2.0.pdf
https://ecophytopic.fr/sites/default/files/2023-05/Note%20Flore%20BORDS%20de%20CHAMPS%20BSV-Biodiv%20-%20131022%20V5.2.pdf
https://ecophytopic.fr/sites/default/files/2024-04/ENI_fiche_biodiversite%CC%81_Oiseaux.pdf
https://ecophytopic.fr/sites/default/files/2024-09/Note-ENI_biodiversit%C3%A9_Coleopt%C3%A8res.pdf
https://ecophytopic.fr/sites/default/files/2024-09/Note-ENI_biodiversit%C3%A9_Papillons.pdf
https://ecophytopic.fr/sites/default/files/2025-05/Note%20Biodiversite_-Araigne_es.pdf
https://ecophytopic.fr/sites/default/files/2025-05/Note%20Biodiversite_%20-Arbres%20et%20Haies.pdf
https://ecophytopic.fr/sites/default/files/2025-05/Note%20Biodiversite_-Chauves-souris.pdf
https://ecophytopic.fr/sites/default/files/2025-05/Note%20Biodiversite_-Auxiliaires%20de%20Culture.pdf
mailto:joliane.braillard@grandest.chambagri.fr
mailto:joliane.braillard@grandest.chambagri.fr
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